
LE JOUR, 1954 
17 DECEMBRE 1954 
 
Aspects de la défense commune 
DEFENSE MEDITERRANEENNE ET PERSONNALITE DU PROCHE-ORIENT 
 
On en revient à l’adhésion des Arabes à la défense commune. 
 
Cette défense commune est si naturelle qu’on se demande comment les Arabes pourraient 
s’en passer. 
 
Mais la défense commune intéresse l’univers entier ; elle a donc nécessairement ses 
diversités, ses secteurs régionaux et ses pactes. Qu’au sommet, elle implique l’unité de 
commandement, c’est tout à fait clair. Mais, unité de commandement ne signifie pas, 
par exemple, confusion des Arabes et des Mongoloïdes, confusion de la Méditerranée 
et de l’océan Indien. Nous pensons pour notre part que, de même qu’il y a un 
commandement américain et britannique « en Méditerranée », il doit y avoir une 
défense commune des Méditerranéens. 
 
Nous voulons dire par là que des officiers supérieurs méditerranéens, depuis 
l’Espagnol jusqu’au Turc, et depuis l’Egyptien jusqu’au Grec, devraient être 
convoqués dans une ville ou une île méditerranéenne pour discuter et délibérer 
ensemble de la défense de leur pays et de leur mer natale. 
 
De même qu’on a fait un pacte « atlantique », il faut faire un pacte méditerranéen. 
Un même pays peut appartenir sans difficultés aux deux systèmes. Ce serait le cas, 
notamment, de la Turquie et de la Grèce. 
 
Rappellerons-nous ici que la Turquie fait partie actuellement de quatre organismes 
distincts de la défense occidentale ; le pacte atlantique, la communauté de défense 
européenne, le pacte balkanique et le pacte turco-pakistanais ? Rien n’empêche 
qu’elle s’incorpore à un pacte méditerranéen ou à un pacte du Proche-Orient. 
 
Notre formule, on la connaît depuis des années ; « du Caire à Athènes et d’Ankara à  
Madrid ». 
 
« Qu’on consolide la défense interarabe » nous le voulons bien, mais à condition qu’on 
ne fasse pas de cette institution un enfantillage. 
 
Comment les Syriens et les Libanais pourraient-ils défendre utilement le Yémen ? 
Comment le Libyen tiendrait-il garnison à Bagdad ? Comment le Séoudien enverrait-il 
son artillerie et ses chars aux frontières septentrionales de l’Irak ? 
 
La défense interarabe, sans être vaine, a une valeur beaucoup plus sentimentale 
qu’effective ; il faut la prendre pour ce qu’elle est. 
 



Les espaces qu’habite la communauté arabe clairsemée, les territoires faits d’oasis et de 
déserts rendent extrêmement difficile et souvent impossible une défense collective arabe 
de quelque envergure. 
 
Il faut aux Arabes d’autres alliés que le sultan d’Oman et le sultan de Zanzibar. 
 
Une défense commune s’impose et que cette défense soit méditerranéenne d’abord. 
Cela permettrait aux Arabes méditerranéens (Egypte, Syrie, Liban) de ne pas 
prendre des engagements déraisonnables, et cela permettrait à l’Irak de s’allier au 
Pakistan si sa stratégie le lui commande. 
 
Les grandes puissances de l’Occident comprendront-elles enfin la nécessité d’une 
défense méditerranéenne du Proche-Orient ? 
 
 


